DÉLIBÉRATION 

DE  L’ASSEMBLÉE 

BES  TROIS  ORDRES 


DE  LA  VILLE  DE  LYON, 
Lors  de  la  nouvelle  du  renvoi  de  M.  Necksr, 
SECONDE  ÉDITION. 
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délibération 

DE  L’  A s s E M B L É E 

DES  TROIS  ORDRES 

DE  LA  VILLE  DE  LYON, 

Te^  'VE  tti  lu  ^TCLtiàc  Stillc  de  l Hôtel  cottiitiuït 
de.  ladite  VilU  , préfidée  par  MM.  les  Prévôt 
des  Marchands  & Eckevins  de  la  Ville  , y 
commandant , à laquelle  ont  ojjljîé  un  très- grand 
nombre  de  Citoyens  de  tout  état. 


C E jour  17  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf,  les  Citoyens  de  la  ville  de  Lyon , de  vront 
rang  & de  tout  état , fans  diffiinâion  d’ordre , fe 
font  réunis  dans  l’Hôtel  commun  de  cette  Villu , 
pour  y déliîrérer  fur  les  circonftances  prefentes , 5c 
fur  les  fâcheufes  nouvelles  reçues  de  Paris  depuis 
quatre  jours. 
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Ils  ont  été  frappés  He  confternatîon , en  appre- 
nant l’exil  de  M.  N ê c k e r , Sc  la  démiffioîi  de 
M.  DE  MoNTMORiN  : üs  oiit  Gonfidèré  que  ces 
deux  Miniftres  ayant  reçu  depuis  peu  des  marques 
éclatantes  de  l’approbation  donnée  à leur  conduite 
patriotique  5 tant  par  FAlTeinblée  nationale  que 
par  les  villes  de  Paris  & de  Verfàilles,  leur  renvoi, 
au  moment  le  plus  inattendu , entraîne  Paffreufe 
conféquence  qu’on  auroic  compté  pour  rien  l’opi- 
nion publique , & pouvoir  être  regardé , par  tous 
les  gens  fenfés,  comme  le  prélude  des  coups  d’un 
defpotifme  qui  , après  avoir  épuifé  toutes  les  voies 
détournées;  ofe  enfin  fe  montrer  à découvert» 

Ils  ont  confidéré  que  de  pareilles  difpofitions 
n’ont  pu  partir  du  cœur  de  Sa  Majesté  ; Ôc  que 
£ elle  n’eut  été  indignement  trompée,  elle  ne  fe 
feroit  jamais  déterminée  a des  aétes  aufiî  alarmaiis. 
Ils  ont  donc  rejetté,  d’une  voix  unanime,  fur  les 
perfides  confeilîers  qui  obfédent  le  Trône,  tout 
i’odieux  du  palTc  & de  l’avenir  : ils  ont  regardé 
comme  infâmes  Sc  traîtres  au  Roi  & â la  Patrie," 
TOUS  les  hommes  allez  dénaturés  pourofer  confeiller 
à Sa  Majesté  des  aébes  d’opprefiion  contraires  aux 
intentioixs  bkîî  connues  de  toute  la  Nation  Fran- 
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^oife , tous  Généraux  d’armées,  Officiers  & Soldats; 
qui , oubliant  qu’ils  font  Citoyens  , feroient  affiez 
vils  & affiez  ^iminels  pour  prêter  leur  fecours  au 
defpotifme  ; le  préfent  anathème,  prononcé  contre 
eux  tous  , déclaré  irrévocable  dans  tous  les  cas  , 
attendu  que  le  falut  de  l’Etat  en  dépend. 

L’Affemblée  a déclaré  , qu’en  conformité  de 
lairêté  de  l’Affemblée  nationale,  du  1 5 de  ce  mois; 
qui  vient  de  lui  parvenir , les  Miniftres  Sc  les  Agens 
civils  & militaires  de  l’autorité , font  refponfables 
de  toutes  entreprifes  contraires  aux  droits  de  la 
Nation , & aux  décrets  de  l’Affiemblée  nationale  j 
déclare  aiiffi  que  les  M,iniftres  aétuels , & les  con-, 
feils  de  Sa  Majesté,  de  quelque  rang,  état  ou 
fondion  qu’ils  puiffient  être , font  perfonnellemeHt 
refponfables  de  tous  les  malheurs  préfens , & de 
tous  ceux  qui  peuvent  en  etre  la  fuite. 

Les  Citoyens  de  Lyon  déclarent  unanimement^ 
que  leur  volonté  eft  de  facrifier  leurs  biens  & leur 
vie  pour  conferver  la  Monarchie  Françoife,  d apres 
la  conftitution  qui  fera  réglée  par  rAffemblee  na- 
tionale y pour  affurer  le  fceptre  dans  la  branche 
régnante  de  la  Maifon  de  Bourbon  , fuivanc  1 ordre 
établi , pour  mettre  le  pouvoir  exéGUcif  a 1 abri  de 
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toute  atteinte , de  tout  obftacle  & de  tout  partage; 
,&  enfin  pour  extirper  jufqu’aux  dernieres  racines 
del’ariftocratie  miniftérielle,  fous  laquelle  laFrance 
a gémi  trop  long-remps. 

Adhérant , de  cœur  ôc  d^ame , à tous  les  arrêtés^ 
pris  par  TAfTemblée  nationale,  ils  déclarent  qu’en 
bons  François  ils  continueront  de  payer  tous  les 
Impôts  qii  elle  a confentis  le  17  Juin,  & tous  ceux 
quelle  pourroit  confentir  à l’avenir;  que,  pénétrés 
des  grands  principes  qui  lient  la  profpérité  & l’exif- 
rence  du  Royaume  à la  fidélité  des  engagemens 
qui  ont  ete  contraétés  pour  fa  défenfe , ils  regar- 
dent comme  abominable  la  doéfcrine  d’après  laquelle 
on  voudroit  perfuader  au  Roi  que  la  banqueroute 
de  1 Etat  eft  un  remède  au  défordre  des  finances^ 
ils  invoquent , à ce  fujet , la  loyauté  des  Cahiers 
de  toutes  les  Provinces  , Sc  admettent , comme 
principe  inconreftable , que  le  Roi  n’a  pas  le  droit 
de  déclarer  infolvable  une  Nation  qui  veut  payer 
& qui  le  peut. 

Ils  déclarent  que  , fi  contre  route  probabilité  > 

1 AOemblee  nationale  venok  à être  difToute  ou  dif- 
perfée  par  la  force,  la  perception  de  tous  les  Impôts 
cefîèra  le  jour  même  qu’ils  feront  informés  de  fa 
difToIudoii. 
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Remplis  de  reconnoilTance  & de  refpe^t  pour 
l’Aflemblce  nationale  , ils  prennent  fous  leur  fauve- 
garde  tous  les  Membres  qui  la  compofent , & s’en- 
gagent , à la  f^e  de  Dieu  ôc  des  hommes , à ne 
jamais  fouffrir  qu’il  foie  porté  la  plus  légère  atteinte 
à la  liberté  de  leurs  Délibérations  ou  de  leurs  per- 
fonnes. 

Ils  conjurent  la  Providence  de  détourner  les 
malheurs  dont  toute  la  Patrie  eft  menacée.  Pleins 
de  confiance  dans  le  cœur  du  Roi , 8c  dans  la  jufiiee 
de  leur  caufe  j perfuadés  que  l’iniquité  8c  l’égoiTme 
ne  réfifteront  pas  aux  efforts  des  vrais  patriotes , 
ils  s’uniffent  tous  d’une  confédération  plus  étroite 
8c  jurent  tous , fur  l’Autel  de  la  Patrie , de  dé- 
fendre leur  liberté  & leurs  julles  droits  avec  le  cou- 
rage le  plus  inébranlable  \ recommandant,  dès-à- 
préfent  à la  France  entière , les  familles  des  géné-? 
reux  Citoyens  qui  pourroient  fe  facrifier  pour  elle. 

Il  a été  arreté  que  la  préfente  Délibération  fera 
dépofée  en  original  dans  un  lieu  sûr  j qu’extraits 
en  feront  adreffés  à M.  le  Préfident  de  l’Affemblée 
nationale  , au  Gouverneur  de  la  Province,  au 
Miniffre  du  département , qu’il  en  fera  pareillement 
adreffé  des  copies  aux  Villes , Bourgs  8c  Commu- 
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nautés  de  la  Province , de  aux  principales  Villes  dti 
Royaume. 

L’Aflemblée  ayant  nommé  pour  ligner  ces  extraits 
ôc  faire  les  expéditions , MM.  du  Confulat  ; MM.  de 
Pingon  Sc  de  Gourcy,  Chanoines  de  PEglife , 
Comtes  de  Lyon;  MM,  de  Montluel , Beuf  de 
Curis;  MM,  Raft,  Médecin , Pierre  Dubois,  Maî- 
fonneuve  , Bofeary  , Dominique  BergalTe  , Sc 
Caminet. 

Fait  Sc  Sc  clos  ledit  jour,  Sc  ont  (igné  , fans 
diftinélion  de  rang  ni  de  préféance,  un  très-grand 
nombre  de  Citoyens  de  ^tout  rang  Sc  de  toute 
profefîion,  ^ 

Extrait  à r original  ^ collationni  par  MM, 
Commiffaires* 


